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Lagom, c’est le mieux…
Face aux centaines de millions de tonnes de déchets
plastiques dans les océans et aux chiffres vertigineux qui
saturent notre perception, se pose la question du sens et
de la juste mesure. En Suède, le principe du lagom invite
à agir « ni trop ni trop peu », à rechercher une forme de
justesse et de modération applicable à la vie quotidienne
comme aux affaires. Difficile à traduire, il évoque l’idée
de ce qui est suffisant, équilibré, adapté au contexte et
aux autres. Au-delà de cette notion culturelle, c’est bien
la mesure qui traverse l’existence humaine : celle qui
permet de combler les manques, de contenir les excès et
de préserver les équilibres. À l’heure où notre époque se
complaît dans l’avalanche des grands nombres et leur
lecture abstraite ou marchande, ne gagnerions-nous pas
à revenir à une échelle plus humaine, attentive aux
situations singulières, aux objets, aux personnes, à ce
qu’ils représentent d’irréductible ? Peut-être est-ce en
réapprenant à mesurer autrement que nous pourrons
mieux respecter, partager et agir avec justice. Et si l’on
commençait par questionner notre indéfinition de la
mesure ?
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